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me snnée d'existence. 
Nous profitons de ce jour pour remercier nos 


victions et de notre fermeté à suivre une ligne de 


qui demande parfois de netre part de pénibles renoncements, 


fensen; plus constant et plus déterminé que le Manitoba. 

Nous avons voula accomplir une œuvre. 

En relisant nos feuillets, nous pouvons nous rendre le témoi- 
gnage que nous n'avons jamais reculé devant le devoir. 

Nous continuerons de nous employer à notre tâche sans fai- 
re un pas on arrière 

Nous avons un objectif: le triomphe ultime de la minorité, 
et sur cet objectif nous tenous sans cesse notre regard. 

Quelles que puissent être les aspérités de la route, de quelque 
côté que puissent nous renir les attaques, ceux qui jusqu'à pré- 
sent nous ont donné leur confiance et leur estime peuvent 
compter sur nous. è 

Le tapage des pharisaiques agitateurs d'aujourd'hui, — qui 
furent les capitulards d'hier—pes plus que les critiques sour- 
noises ne nous feront fléchir. 


L'INSTRUCTION DANS LA 
PROVINCE DE QUEBEC 


Le Free Press a publié samedi un de ces articles entortillés qui 
constituent pour lui une spécialité et dont la construction deman- 
de à la fois de la sournoiïserie et de la-virtuosité. La ruse et le ta- 
lent ne font jamais défaut à ce journal. 

Cet article fait le procès du système d'éducation de la provin- 
ce de Québec; il dit un'peu de choses vraies, et beaucoup de choses 
fausses ou exagérées. 11 ne déclare pas carrément que la provin- 
ce de Québec est dans le marasme, mais il le laisse entendre; il 
penche de ce côté-là, 

Les Anglais qui ne lisent que de pareils écrits doivent fatale- 
ment se convaincre que les Canadiens-français ont été jusqu'ici 
apathiques, ou, ce qui est pire encore, autipathiques à tout pro- 
grès dans l'éducation: que le clergé canadien-français se complait 
à tenir le peuple dans l'ignorance pour le mieux asservir: que tou- 
te amé;‘oration dans le système sera précaire aussi longtemps que 
l'Eglise ne se rangera pas complètement pour tout abandonner 
aux mains de l'Etat. 

Ceci est de la littérature courante dans la presse anglaise. 
Cepenüsat, il n'est guère possible de calomnier plus grossière- 
ment une nationalité. 

À tout ce fatras de grands mots sur le Progrès, à toutes ces 
inepties désobligeantes pt mensongères sur le compte des Cana- 
diens-français, à toute cette rhétorique apitoyée sur Québec on 
n'aurait qu'à opposer un seul fait: La prospérité toujours grandis- 
sante de la province de Québec. 

On ne réussit pas, on ne s'enrichit päs, on ne 
quand on ne s'instruit pas. C'est simple et c'est concluant com- 
me une équation mathématique 

Tous ceux qui ne calculent le degré d'intelligence et le succès 
qu'avec du Matériel sont les bienvenus à faire leur enquête sur 
Québec et sur sa population. Le résultat de ce travail aura vite fait 
de dissiper leurs alarmes sur le sort qui attend les jeunes Cana. 
diens-rrauçais dans la bataille de la vie et sur les difficultés qu'ils 
auront à devenir de bons citoyens. 

Sans donte il y « des améliorations à faire dans le système 
d'éducation de la province de Québec—comme il y a des amélio- 
rations à faire dans toute organisation qui veut marcher avec le 
temps et les événements. Mais ce qui a été fait jusqu'ici pour 
l'éducation dans la province de Québec est considéräble, et. loin 
d'être un sujet de reproche, rend au contraire témoignage de l'in. 
telligence, du courage et de la vigueur de notre race. 

L'histoire des lois d'éducation au Canada serait intéressante 

à faire ! * 
L'Etat, cet Etat souverain dont les efforts seraient actuelle- 
ment entrarés par le clergé dans la province de Québec, ne s'était 
pas foulé laète pour donner aux Canadiens de bonnes écoles 
avant l'Aste d'Union. Entre 1760, date de la conquête, et 1811 
il y a quatre-vingt-une années. Quelles écoles l'Etat donna- 
t-il aux Canadiens-français entre ces deux époques? 

I] falint que le peuple canadien-français se montât de toute 
pièces un système d'éducation. Ces ancêtres n'étaient que des 
bûcherons ou des laboureurs. Ils n'avaient pas de voies de com- 
muuication pour faire le commerce. De l'industrie, ils n'en pou- 
vaient faire beaucoup non plus, puisqu'ils n'avaient pas de mar- 
chés où emprunter les capitauxessentiels. Ils étaient pauvres 


amis de l'invariable fidélité dont ils font preuve à notre égard | prêtres, de religieuses, 


corps enseignant. Il 


uses, de 


Hausser 


faisant grandes et massives là où il y s de l'argent, les 
plas modestes mais convenables là où l'argent est plus rare, voilà 
tout ce qu'il est nécessaire de faire pour maintenir le niveau de 
l'instruction publique dans Québec. ; 

M. Godfroy Langlois, un de ceux sur lesquels s'appuie le 
Free Press, n'invente rien quand il dit que l'éducation est nécessai- 
re à un peuple. C'est précisément parceque les i 
çais ont de tout temps compris cette vérité qu'ily s aujourd'hni 
assez d'intelligences éclairées pour tenir sons contrôle la troupe 
des libre-penseurs qui trament la déchristianisation de l'école 
msis qui n'auront pas de longtemps le poignet assez solide pour | 
l'imposér au peuple canadien-français. : : 

Quant aux remarques finales du Free Press, qui ont trait au 
système scolaire de notre province, on pourrait y répondre en écri- 
vant un livre. 

Nous n'avons pas le loisir d'écrire un livre aujourd'hui ! 
Nous résumons notre pensée en disaat que si les hommes 
championnés par le Free Press veulent améliorer l'enseignemen 
dans notre province ils ne trouveront pas de plus fervents auxi- 
liaires que les catholiques, s'ils savent s’y prendre. Que l'on ces. 
se de mépriser l'autorité du Oonséil Privé; que l'on cesse de violen- 
ter la conscience des catholiques et de leur voler annuellement 
#80.000, et les catholiques ne seront pas les derniets à donner dans 
ce mouvement de régénération du système scolaire. 

Sans nous commettre définitivement au principe de l'instrac- 
tion obligatoire, nous croyons que les -catholi \n'en seraient 
pas des adversaires irréductibles si l'Etat mettait à leur disposi- 
tion des écoles qui respecteraient leurs droits constitutionnels et 


leurs croyances religieuses. 
—— #2 


L ions Amerieamnes 
es Kletions Am 

Elles ont eu lieu hier. Les Démocrates triomphent sur les 
Républicains, après de longues années de lutte. 

Le gouverneur Woodrow-Wilson s été élu à une immense 
majorité, M. Roosevelt arrive en second; M. Taft reste loin derrière 
ses adversaires. 


LA GUERRE 


Victorieux partout, les alliés s’avancent sur Constantinople, 
la capitale des Turcs. Ils ont, hier, brisé l'’aquednc de la ville et 
le siège qui se prépare sera terrible.—A moins que les Puissances 
n’interviennent dans le but de protéger leurs sujets respectifs et 
les multiples intérêts qu'ils ont dans les pays belligérants. 

lonté et notre sincérité seront 


L'hon. NL. Rogers el la clairement comprises par nos con- 


Province de Quebec citoyens de langue française, et 
qu'à la prochaine élection géné- 
: rale nosefforts en ce sens seront 


Ottawa, 25 oct.—L'hon. M. Ro- 
gers a lu ce matin la prétendue 
déclaration parue dans “La Pres- 
se” d'hier soir et dans laquelle ce 
journal fait dire au ministre de 


qu'ils nous assureront une écra- 
sante majorité chez eux”. 


l'Intérieur qu'ilest satisfait de Fe 
la retraite de M. Monk du cabi-| M. Haultain juge en chef 
net Borden, parce qu'elle lui per- ini 


met de gouverner le pays sans la 
province de Québec. 
L'hon. M. Rogers nie péremp- 
toirement avoir tenu ses propos. 
“Personne dit-il, ne peut re- 
gretter plus vivement que moi 


L'Hon M. F. G. Haultain, 
été nommé juge-en-chef de la 
Saskatchewan. 


Un discours de Lord Roberts 


la retraite de M. Monk du cabi- à: ‘ 
net, et laissez-moi ajouter que la qui fait beaucoup de bruit 
province de Quebec ne peut avoir eee 

un ami plus sincère et plus sym-| ‘L'Allemagne va nous décla- 


pathique que moi-même, lors-|rer la guerre”, tel est le titre da 
qu'il s'agit du bien-être de cette | discours prononcéà Manchester, 

i le 22 octobre par Lord Roberts, 
le grand général anglais qui 


Et tout se meurt, tout se défenille, 

Quand le ciel éteint ses clartés. 

Il est des soirs remplis de craintes 

Que maint poète a racontés. 

Mélés de douleurs et de plaintes, 
+ To ins Ces soirs nous font nous lamenter. 
ce que les autres puissances Il est des soirs joyeux qui brillen 
vous tolèrent” . Où tout sont, plain de bonté, $ 

SR Re un Au bord des étaugs, des 
avance Et 

olenu MN de re ces soirs-là nous font chanter. 
vers où elle marche: Vers la su- Il est des soirs pleins de prières, 
prématie sur terre et sur mer.” Aux voix des clochers effarés, 
“Quel constraste entre notre a. Troublant l'ombre des cimetières. 
pathie et nos efforts puérils et Et ces soirs-là nous font pleurer ! 
cette maguifique et constante 
énergie qui nous impressionne.” Louis J. Doucær. 


——_—_—_—_—— 
LE TURL ET L'EUROPE teurs. Il est vrai que Yous nous | Croix contre le Croissant, sur ce 
avez fait payer tout cela un bon | roi de Serbie, qui a dû traversar 
prix. Souffrez qu'au moips en |des flaques de sang pour gagner 
‘ayons pour notre argent. son trône? Surce Ferdinand de 

“Nous n'avons pas le droit Bulgarie qui pour garder le sien 
d'utiliser les jonjoux que vous} n'a pas hésité devant la pire des 
nous avez vendus contre les}apostasies, elle qui consiste à, 
Turcs persécuteurs de nos frères, | livrer: son fils au schisme, et qui 
car il faut respecter le dogme! lorsqu'il vient en France, se fait 
de l'intégrité de l'Empire otto- 


effusion de sang, imposer à la! 
Turquie la libération des popu- 
lations chrétiennes. Au lieu de 
cela, elle s'est uniqnement pré- 
occupée de maintenir l'édifice 
vermoulu, instable, qu'elle ap- 
pelle le séatuquo, et qui n'est 
que le sordide abri des convoiti- 
ses et des rivalités qui s'épient. 

La vérité est qu'il n'y a plus 
d'Europe. 

Les mots ont des irônies qui 
font ressortir l'incoherence des 
hommes et le désordre des cho- 
ses. Jamais on :\'a tant parlé de 
Puissances que cés temps der- 
niers, pour désigner des nations 
jnlouses et divisées, dont les di- 
visions même font éclater l’im- 
puissance. 

Vraiment, les petits peuples 
des Baïkans auraient beau-jeu, 
si l’idée lvur venait de dire leur 
fait à ces Mentors peu qualifiés: | : 

“Vous nous prêrhez l'union, 
le calme, la paix. Mais, de grâce, 
prenez ce miroir et voyez com- 
bien vous-mêmes, grandes Puis- 
sances, vous êtes unies, paisibles, | 
pacifiques, combien vos accords 
sont solides, et votre concert har- 
monitux. 

“Vous nous demandez de met- 
tre bas les armes, et cela ne 
manque pas de piquant, quand 


Voïci comment La Libre Parole 
de Paris, le journal d'Edouard 
Drumont, apprécie la conduite de 
l'Europe dans le conflit turco- 
balkanique: 

Si l'Europe l'eût voulu, elle 


prétestes ne lui manqueraient |diocrité, crime et reniement. 
pas. À son tour, elle pourrait te-| événements se rapetissent se 
nir aux Puissances un langage|vean des hommes, et les circons 
plein d’à-propos. tances qui, tout d'abord, sem 
“Vous prenez en mains, con-|blaient revêtir quelque grandeur 
tre moi, les intérêts chrétiens. |s’e s'estompent, s'éva- 
À merveille! Mais, veuillez! ponissent èn brume. 
m'expliquer auparavant quels| L'heure de 
sont ces intérêts, et si ceux du 


AH° lcurée, ne tra 
religion qu'il combat avec tant | June Age er Mr 


que reste-t-il de l’Europe? 


lemagne, nons avons fait . assez 


vos frontières sont hérissées de | de mauvris coups ensemble pour| Qui $1::21 era a M. Fallieres? 
DR , ne pas nous de ces us 
“Vous nous accusez de vou-| hypocrisies. Si, à maintes repri- RS : 
loir mettre le feu à l'Europe. | se, j'ai saigné l'Arménien, c’est D ége e rats 
Mais qui donc, si neus sommes | parce que vous lui teniez bras ot | M anne ae Prénoemr 
les enfants que vous dites, nous | jambes. Nous sommes de trop not ds à Lg) 
a fourni les allumettes? Qui! vieux complices pour nons C'est € république. 
nous a conriéràce jeu? Qui : em effet, le 17 janvier 
nous y a initiés? Car, en défini- prochain quefle sénat et la cham- 


ve, c'est de vous que nous tenons 
nos fusils, nos canons et la ma- 


vous avez poussé la précaution 
jusqu’à nous fournir les-instruc- 


Il n'y a plus de Puissances, | penis : 
c'est à cette constution qu'il faut | personr 


en vue, telles 
revenir; l'Europe ne se compose oincaré, D er 
“]1 ne peut y avoir de smes abstiendrsient 
meilleur que le remède > SRE n Los 
Chamberlain pour la Toux Mes 7 
enfants étaient tous malade de 
la toux violente. L'un était au | 
l'autre avait une fièv 


crachait le 


Eu 
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Cité de St-Bomface 


AVIS 


: 


Bonifsce au tewps et aux lieux indiqués 
ei dessous, 

Le bat de se Règiement est d'encourir 
et crésr une dette de Deux Cent Cinquante 
Mille bLoilsrs #2:0,000 par l'émission et 
la veate de deb-ntures pour l'élargissement 
du pré-ent pont à travers la Rivière Rouge 
de la rue Marion Si-Boniface à ia rue 
“Main”-Winnipeg. 

L- temys arrête pour l'enregistrement 
du vote des éje teurs pour et contre le dit 
Règiement est le d'-sezplième jour de 
Décembre. A. D, ce à pratir de neuf 
heures Ju matin jusqu'à huit beures du 
soir, aux end’oits suivants pour les diffé... 
rents quartiers de la dite Cité de St-Boni- 
face, savoir: 

QUARTIER No.1 

Bureau de Vutation No.1 à ou près du 

coin de la rue Lafèche et l'avenue Pro. 


vencher. 
QUARTIER No 2. 
Bureau de Votation No. 1. à ou près du 
coinde l'avenue Tache etla rue Notre 


Dame, 
QUARTIER No, 3 
Bureau de Votation No. 1 à ou près du 
coinds } Hotel de Ville 
QUARTIER No 4 
Bureeu de Votation Nô 1 à ou près du 
coin de ia Statioa de Feu No. 2 
QUARTIER No. 5 
Bureau de Votstion No. 1 à ou près du 
coin de la Station de Feu No? 
Le seizième jour Décembre A. D. 1912 
à quat-e heures de l'après-midi, au bure:u 
du Maire dais l'Hotel de Vide de ia dite 
Cité de St-Bonifacs sont le temps el en- 
droit f-+s pour lanomination de person- 
nes #n faveur de ceux qui sont intéressés 
et désireux de promouvoir le passage ju 
dit règlement, et anfaveur de ceux qui sou 
intéressés en désir-ux de sy opposer, pour 
assister aux différents bureau de votation, 
et pour la nomination de personnes pour 
assister en compte final des votes par le 
Greflier de la Cité ae Saint-Boniface, qui 
aura lieu le dix neuvième jour de décem- 
bre. A. D. 1912, à midi daus le bureau du 
Greflier de la Cité de Saint-Boniface. 
Cet avis est donné ou nom de et par le 
Cons il de la Cité de Saint-Boniface. 
Daté à BSsint-Boniface, ce premier de 
novembre A. D., 1912 
J.B. COTE 


Greflier, 


Departement de l'interieur 
BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION—DISTRICT DE WINNIPÉG 


AVIS. 


Avis public est par les présentes donné 
que le et après le 28 novembre 1912, les 
terres à culture suivante seront mises à la 
dispo -ition du public qui pourra faire ses 
entrés comme Homestead: 

Township 12, Rang 15, à l'Est du Mri- 
dien Pnncipal. 

Township 32, Rang 13, à l’:'uest du Mé- 
rididn Principal. 

D té à Winnip g, ce 2ôme jour d'Octo 
bre 1912. 

L. RANKIN, 
Agent. 


Notice to Creditors 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF REVEREND L'RAYMOND GIROUX, 
DECEASZ. 

Notice is h reby given, pursuant to the 
pro’irions of ih+ Manitoba Trustees Act 
and amer diments thereto that a 1 creditores 
of ani all persuns having claims against 
the estate of the said Heverend L Ray- 
mond Giroux deceased who died at the 
Vitlage of Ste Aune in the Previnée of 
Manitoba on or about the fourtcenth day 
ef November in the year of (ur Lord One 
Thousand nine huwdred and eleven (1911( 
and probate of whose wille was granted Lo 
REVEREND ALEXANDRE R. GIROUX 
of La uerie in Manitoba. Purish Priest, 
and REVEREND THEOPHILE PARE of 
St-Boniface in Manitoba, Priest, by the 
Surrogate Court of tha St Boniface District 
for th+ Province of Manitoba, St h pt 

uired to send by post prepaid or k- 
pr te Mesrs DUBUC, BBAUPRE & 
MONDOR, Saiicitors for the said executors, 
Room 27-28 Canada Life Building ai Wi 
nipeg in Manitoba, on or before the sf- 
teenth day of December À D. 1912, their 
Christian and Surname, addresses an i «tes- 
criptions, whith full particulars in writing 
of their © aims and siatements of their ac- 
counts, and the nature of the security, if 
any, held by them, duly veritied by Statu 
tory D ciaraiion: and take uotic- that after 
the said fifieenth day of December À. D. 
1912, the said executors mn pe to 
adminisier the assets of the said deceased 
among the parties entitled thereto, hvirg 
regard oniy te the claims of wnich thy 
shail 1h-œu bave notice: and ha they will 
not be linbie for the sait assets or any 
part thersof sa distribu.ed, L1 any person 
or whose name notce 


time of such distribution, 


DATED at Winaipeg Us fourtb day ef 


November A. D, 
Reveren ! 
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person shali not 
bave been d'iy received by them at the 
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N.B-La publicaiion non-autusisée de 


AVIS PUBLIC 


AVIS PUBLIC est par les présentes don 
nés que le et après le 19ème jour de no- 
vembre 1912, les terres à culture suivantes 
seront mises à la disposition er nos qui 
pourra faire ses entrees comme Homestead 
aux endroits suivants : au Bureau des ter- 
re. à Dauphin, et aux sous-Agences à 
Mahinak, Ste-Rose du Lac, Swan hiver, 
Winnipegosis «4 Le Pas. 


TOW NSHIP 21, RANG 11, A L'OUEST 
DU PREMIER MERIDIEN 
Toutes les ions 1! à 7 inclusivement, 


toutes les Sections 9 et 10 toutes les Sec- 
tions 12 à 25 inclusivement, à Nord Est de 
la Section 26, toutes les Sections ?7 et 28, 
toutes lies sections 30 à 36 inclusivement. 
TOWNSBIP 23 RANG 12, A L'OUEXT 
DU PREMIER MERIDIEN 

à Est Section 1; } Quest Section 2; toutes 
les Sections 3, 4, 5, 6, 7,9, 10; à Est ei } 
N. O. de la Section 12, toutes les Sections 
13 à 24 inclusivement, Fraction } Sud 4e 
la Section 25; toutes les Sections 27, 28, 
30, 31, 3, 33, 34. 


TOW NSHIP 23, RANG 13. À L'OUEST 
LU PREMIER MERIDIEN 

Toutes les Sections !, 2, 3; à Nord Sec- 

tion 4; toutes les Sections 5, 6, 7, 9. 10; 

toutes les Sections 12 à 25 inclusiv-ment; 

N.E Section 26; toutes les Sections 27 

et 28; toutes les Sections 30, 31, 32, 33, 34 


35, 36. 
E. WIDMEYER, 
Agent des Terres du Dominion. 


Contrat pour la Poste 


Des soumissions cachetées, adressées au 
Maitre Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu'à midi, vendredi. le 6 décem 
bre 191? pour le transport de la poste de 
Sa Majesté, le soumissionnaire devant s'en 
gager à trausporter le courrier pendant 
quatre ans douze fois par -emaine à cha- 
que endroit entre 
UAK POINT et la STATION DE 

POINT 
le contrat devant commencer au bon plai- 
sir du Maitre Général des Postes. 

Des avis imprimés renfermani plus em- 
ples renseignements concernant les condi- 
tions du contrat peuvent être examinés, 
et des blancs de formules obtenus au bu- 
reau de poste de Oak Point. ainsi qu'au 
bureau de l’Inspecteur des Bureaux de 

ste, 


OAK 


oste, 
Bureau de l'inspecteur des-Bureaux de 


Poste. 
H. D PHINNEY, 
Inspecteur des Bureaux de Poste, 
Winnipeg, Man. 25 octobre 1912. 


E ministère des Travaux publics rece- 
vra jusqu'à 4.00 p. m., vendr-di, le 15 
novembre 1912, des soumissiens pour la 
construction d'un Entrepôt de vérification 
à Caigary, Alta. lesquelles soumissions 
devront ère cachetées, adressées au sous- 
signé et porter sur leur enveloppe, en sus 
‘4 l'adresse, les mots: ‘““Sourmissions pour 
: Entrep:1 de vérification, à Calgary, Aita.” 
On peut consulter les plans, devis, les 
formules de contrat et se procurer des for- 
mules de soumission au ministère des Tra- 
vaux publics, à Ottawa, aux bureaux de 
H. E. Matthews, architecte, surintendant 
de édifices publics dans la province du 
Manitoba, Winnipeg, Man, de W.T. Moi- 
lard, commis des travaux, Regina, Sask., 
et au bureau de poste à Cal , Alta 

Les souœissionnaires ne duivent pag ou- 
blier qu'on ne tiendra compte qne L sou- 
missivas faites sur les formules imprimées 
fournies, dûment libellées, signées de la 
main des concurrent, avec désignation de 
la neture de leurs occupations, et du 
lieu de leurs résidences; s'il s'agit de s0- 
cié.és, chaque associe devra signer de sa 
main la soumission et y inscrire ia désigna 
tion précitee.. 

Un chèque égal à dix pour cent (10 p.c) 
du montant de la soumission faità lordre 
de l’honorabie ministre des Travaux pu- 
blies et accepté par une banque à charte 
dévra accompagner chaque soumission. Ce 
chèque sea confisqué si :’entrepreneur 
dont la oumission aurs été acceptée refuse 
de signer le contrat d'entreprise on n’exé- 
cute pas intégra ement ce contrat. 

Le chèques dont on aura accompagné 
soumissions qui n'auront pas êle accep- 
tées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à accepier ni 
la plus nn aucune des soumissions. 


R. C DESROCHERS, 


le meilleur article du 
lumettes ICKED> ED 


[ne Bonne Tete d’Allumette 


Est toujours appréciée 
Par les Consommateurs 


Les allumettes de EDDY sont des allumettes 
dont la pointe de souffre ne TOMBE JAMAIS. C’est 
nre pour la maison, Les al- 
U donnent meilleure satisfac- 
tion qu'aucune autre marchandise'au même prix. 


INSISTEZ TOUJOURS POUR AVOIR 
L'ALLUMETTE. EDDY 


C0. BUFFET J. A. BONIN 
Agents d’Immeubles: 
PRETS, ASSURANCES 


LOTS A BATIR A SAINT-BONIFACE ET NORWOOD 


BUREAU GÉNÉRAL : 


833 Rue Main, Winnipeg 


BUREAU DE SAINT-BONIFACE : 


Coin des Avenues ,Taché et Provencher 


MAN 


La Bufet-Bonin Cie 


200 FARMER'S BLOCX 


jPhone Main 1986 


Phone M ain 7862 


0 


Plus le temps avance, plus les émi- 
grants étudient les ressources de notre 
provinc-. 

La chose est attestée par les rapports 
du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par les 
statistiques du Département de l'Intérieur 
du Gouvernemeut du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncbnt l'arrivée prochaine de b-aucoup 
d - nouvéaux colons qui s empareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes. 


Les faits sont que les avantages du 
Manitoba sont de plus en plus reconnus. 


Ses terres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxim.té des meilleurs 
marchés, ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci 
les sont des attraits pour beaucouy de co-' 
lons chaque année. 


E: quand l’industrie agricole est pros- 
père, les autres industries grandissent et 
prospèrent aussi. i 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 


Jos. Burke, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 


Main, Winnipeg, Man. 


Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 


J. F. TENNANT, Gretna, Man. 


W. W. UnsworTH, Emerson, Man. 


S. À. Beprorp, député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man 


GRAIN 


Correspondanee en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


L'IENSEFRHOTIEON 


et an déchargement du grain qui m'est consigné. 
Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


des cautions au 


J'ai fourni 


ITOBA| 


meur, pâle, décharné, dont la vie est un fardeau 
pour tous ceux qui l'entourent. Il n'a aucun 
plaisir et aucune force. 11 ne peut pas plus tra- 
vailler à un ouvrage de tête que faire œuvre de 
ses mains. Il devient une presque nulité dans 
l'existence. 

La source de ia vie paraît détruite en lui parce 
que l'estomac est faible. L'estomac est dérangé 

t ne fonctionne plus. 

Que faut-il faire pour réparer tout cela; il faut 
remettre l'estomac en train et aussitôt la gaieté 
l_ vie, l'esprit ranaîtront. Cela prendra quelaue- 
fois un peu de temps, mais l'estomac reviendra 
sûrement si l'on prend un remède dans lequel on 
peut avoir confiance. 

Nous n'en connaissons pas de meilleur que les 
vilules Moro qui agissent sûrement. Cet excel- 
lent remède est un tonique du système en géné- 
ral, un dépuratif, un excitateur de la circulation. 
il fait courir dans tout le corps un sang vif et 
puissant, régénérateur et purificateur. N'oublions 
pas que tout se lie dans le cœur humain. L'esto- 
mac fournit Le les aliments assimilables M PP 
..i nourrisse ont le sang; mais le . 
ne la puissance, l'énergie, u Louvele | he" NES es. «ts __— 
fonctionner l'estomac. En améliorant Je sang, on fois. Un de mes amis, qui 


accentue le pouvoir d'action de l'estom i même maladie Moro, m'indiqua 
son tour, améliore encore davantage le is . s pr Fes Le 


I ne faut pas oublier que le moral a un f 
très défini sur la ayspepsie et avec de la ee 
fiance dans un aussi bon remède, on peut abréger 


de beaucoup le période de guérison. Lettre d' boîtes 
homme guéri aux Médecins de la rh 1. 
:eusement 


Médicale Moro. 
Messieurs—J'ai souffert pendant dix ans d'une je travaille bien et 
plus? 


dyspeyÿäle incessante qui m'avait complètement aemander de 
pable| Pilules Moro, à vos 


ÊE 


-néanti. J'étais devenu sans force et inca Ke) conseils, 
d'aucun travail. J'avais des accès intolérab] is. —J 
si douloureux que j'aurais préféré la mort mille po ag rave gg 


CON ë 
SULTATIONS GRATUITES par les Médecins dé la Compagnie Médicale Moro, tous les 


cours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin èà8he 
, ures du soir, 
Montréal. Les hommes malades qui ne peuvent se rendre à nos rocher gr à écrire à 


nos pen 
Pilules Moro sont en vente chez tous les h remèdes, envoyons aussi 

par le poste, au Canada et aux Eta i dosntie = ré we en 

Toutes les lettres doivent être A8 "# sale rer te ___— 

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, - 


ST, BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complète 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Mschine, Poële à Cuisine - 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twiné), 

Ferblante: ie attaché à l'établissement, Montage de l'oële E 
et Posage de Fournaise à air chaud. ee 

Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, M 


AGENT POUR LA 


FAMEUSE MACHINE las, etc. 


A Ecremer 


LA NATIONALE ‘ 


ALLAIRE &. BLEAU 


ST- BONIFACE 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


La meilleure 
La plus simple 


|Charette, Kirk Co, Ltd, 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES, 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Plomberie. Couvertures 
Ventilation ES 
Chauffage Tôle et Gravois 
A 1 
Corniches 
Vapeur: TE 
ms Clés Plafonds en Metal 
ET 


grand norbre de personnes, 
vont ouvrir une classe d'anglais 
Les cours saront lieu les lun- 


Chez Nous 
°« 


Autourde Nous 


munir du livre “nouveau cours rÉvEt louer, No. 315, 


de langue angisise selon ls mé-| 1, Convention des Institu- 
thode d'Ollendorf ” teurs aura lieu les 28wt 29 no- 

Les leçons commenceront lun- rt : é 

X —AÀ louer une maison sur la 
9 he nec eu ce Rue Laugevin; S'adresser au No. 
vos Ge dE 837. Rue Langevin St-Boniface 
Douveau College Edmonton | -—On demande une bonne ser- 
Le re S'adresser Fa sr e 
76 . Charette, 180 Rue Richot, St- 
La bonne volonté des citoyens | Boniface 

: d'Edmonton en faveur du nou-| A louer, une maison sur la 
veau collège se maintient Les |rus Dumoulin S’adresser à M. 
dernières suuscriptions sont les | Jos. Grégoire, No. 13; Avenue 

suivantes: - Napoléon Leclerc, | Provencher. 
&1,000.00; Samuel Soucy, #1,000. Se pou de et a + à ee 

é 1 , [avec chauffage et éclairage. S'a- 
90: 0. Gaïlagber, 91,00000, ©. dresser au No. 463, Rue DesMeu- 
H. Bélanger, $2,000 00; S. Larue, rons, St Boniface. 

#5,000.00; J. L, Côté, M PP, 1 y aura assemblée de la suc- 
#2.000.00 Ces souscriptions por- | cursale Si-Boniface No 462 de la 
tent le total actuel à #44.000.00 | Société des Artisans Canadiens- 

Nous avons eu le privilège de | français, mardi le 12 nov. à la 
€ ge . fatur re Heu le | Salle Leclerc. 

. R. P. Carrière, le distingué! On demande: Une bo 
Provincial des Jésuites au Cana-| d'enfant. S’adresser lors 
da, qui est en ce moment à Saint- | J Bernier, 168 rue Dumou- 

et le révérend Père es- | in, Saint-Boniface. Téléphone 

père que le nouveau collège Main 1020. 
être ouvert dans l'au-| _{n demande une maison de 
tomne de 1918, au moins pour |4 çu 7 chambres modernes, près 
certains cours. de Ja ligne du tramway ou près 
pee de la rue St-Jean-Baptiste. S'a- 

Votre mari est-il d'humeur ca- | dresser au Manitoba. 

L'irritation, la manie] Perdu vendredi dernier, un 
de tout trouver de travers pro-| manchon en mouton noir, de la 
viennent souvent d’un estomac | rue St Jean-Baptiste à l’Avenue 
en désordre. Un homme qai di-| Prozencher Prière de le rappor- 

bien est oo toujours | ter.au No. 630, Avenue Taché. 
bonne humeur. Beaucoup de|  __La fête de la Toussaint a été 


: personnes cat été guéries en per- | très solennelle à la cathédrale. 


manence des maux de l'estomac | Mgr l’Archevèque était présent 
en renant les Pastilles de Cham- à l'office du soir. Mgr Dugas, 
berlain. En vente chez R. À.|curé de la paroisse, a prononcé 
McRuer. un touchant et consolant ser- 
mon sur les Morts. 


COMMENT ON DEVIE —Mademoiselle Gabrielle 
E nabenr Beauchamp, sœur de M. P. E 
Beauchamp, est partie dimanche 
pour Montréal, après une pro- 
menade de trois pe” au milieu 
de nous. Un grand nombre d'a- 
par rar vire a ours mies êt d'amis se sont rendus à 
La cunenss pion, en cfict, n'est que la gare pour lui dire bonjour. 
ge un rhume qui canmence : le miee. | On peut s'inscrire des main- 
Bésde lacoueom tion, L'vanées partent, tenant pour l'étude de toutes les 
nee rain tavorable, setœul- | matières commerciales: Tenue 
ccastitution la plus rbace uarus [des livres, Arithmétique, Clavi- 
doses de Dome, Le sm amet graphie, Correspondance, An- 
ser ma, énofers | Slais, Français, Piano, etc. Cours 
Laura me mm ce | du jour et du soir. Méthodes ra- 


du rh 1 tenace, l'expérience 
da prouvé Hénemment Se vend par: | pides. Prix modérés. M. J. W. 
29c à botiaille, Poisson, 821 Rue Cariton, Win- 


D ns | Rita Han. 


L W ALKER weus | —L'hiver aproche. Pour bois 


BEAt ft- let charbon addressez vous à 
Fhoné Garry 2520 


Lorsque vous avez pris du froid, lors- 
les muqueuses de la sont en- 
mées, l'inflammation s'étend vite 

aux bronches et provoque la toux. Il 


ATRE DE | la Guilbault, & Co. Limitée Nous 
AMD avons un stock 16,000 cordes 


“Scranton Coal” Prix les plus 
avantageux et prompte livraison. 
Telephone Main 7442 on M 604. 


+ 
Pomander Walker 


LOUIS N. PARKER'S 
dans 


Matinées Meivredi et Samedi 


Pollards Australian 


ete, au prix du marché. 
nage soilicité | 


ii 
F5 
fl 
FA 


H 


thur Deschambault, St. François 
Xavier Que. M. Alex. Zastre St- 
François Xavier, Que, Mr H. 
Gauthier, St-Agathe-des-Monts, 
Que., M. W 


Minn. M. J. A\ Fournier St-Jean- 
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pal sur lequel il faut insister 
parce que c'est celui auquel 
on fait le moias d'attention, 
consiste en une grande las- 


37 
À 
; 
F 


d: 
ï 
Ï 


| 
Ê 
[ 
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fi 


IF 


mon 
pris régulièrement les 

he. me situde, un état de faiblesse, les 
Liours ee use cotées et de fatigue douloureuse dans che Pa 
forces se sont augmentées à un tel À 

point que je me compte guérie, Je| tous les membres et particu- gr 7 am 
continue 


| 
lé 


lièrement aux jambes et aux 
reins. C'est un besoin cons-: 
tant de repos. Allongée, la 
malade ne sent plus rien, 
mais sitôt debout, il se pro- 
duit une sensation de poids 
qui tombe et tous les malai-" 
ses recommencent, Souf- 
france indéfinissable conti- 
nuelle qui énerve, épuise. 


fi 
l 


fe 


F 


Les Pilules Rouges sont 
par excellence le remède 
des femmes dans le bean 
mal. Elles guérissent en peu 
de temps ces mères de fa- 
mille condamnées jusque-là 
à l’impotence, ces jeunes 
filles languissantes, chloro- 
tiques, ces jeunes femmes 
stériles à époques doulou- 
reuses et déprimantes, ces 
femmes que les malaises de 
l'âge critique incommodent 


et inquiètent. usieurs années et ne 
Te à CSP 
Un eu ni fer depuis ma Jeu Après avoir lu le récit moulins ce je detins a faible que je 
ce, Jusrute épubte, Guoltwe dune personne guérie, une |‘rersi être cigée de lune men 
temps, ma santé ne s'améliorait pas.| femme qui souffre peut se |alors ramenée. Il y a trois ans je 
Je pensai cependant que les : 3 : fus prise du bean mal. J'étais o 
Rouges de la Compagnie ue| dire avec raison: “Les Pilu- -|gée de me traîner pour faire mon 
pourraient me * ouvrage et j'étais souvent forcée de 
donner du soulagement, comme à! les Rouges ont guéri cette | couches. Je ee un es Les 
pan Aie Duran bons de! Personne, mes souffrances nn ©) 0 RDS Je tue, 4 
rm gba es ge ge «e sont les mêmes; il n'y a pas es 
lait. Mes douleurs s'étaient déjà| de raison pour que les Pilu- |Américainse. Je suivis tous leurs avis 
calmées et mes forces ranfmées. et pris les Pilules m'ont 
J'en ai pris douze boîtes et jamais! les Rouges ne me guérissent  |eucore parfaitement O'est 
je ne m'étais trouvée en aussi bon- aussi” ° care ment mode À ce 
De santé qu'après ce craitemnent."— pes Er O0. BERG 
Mme OOTE, 5 rue Hamil- à RON, 9 Court, Biddeforg 
ton, Holyoke, Mass. Me. 

CONSULTATIONS GRATUITES per les Médecins de la Compagnie Chimi Franco-Amérÿy 
caine, tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, au No #74 
rue Saint-Denis, Montréal. Aussi consultations par lettres pour les femmes qui ne peuvent venir 
voir nos médecins. : 

« Les ules Rouges, jamais vendues autrement qu'en boîtes de 60 pilules portant lé 


pil 
ette de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de 
. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du 
orix, 600 une boîte, $2.50 six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées : 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréel, 


Rautebaiste enttur LE SiT0p des Enfants du Dr Coderre 


pe cé ee on RS ee une 
chose ?stsvit et ‘es ai pas rencontré de meflleur, de reromman- 
go ee SROE DES ENFANTS du Dr CODEREE Mme H. 56 rue 


Mais, ‘étlen-vous, 1 y a des imitations de ce strop. ot pour sûre d'avoir 


véritable, v-yez st la signature, en rouge, du Dr J. 
ue bouteille. 
En ven e chez tous les marchands de remèdes. Prix, 25 cts 1a bouteille. 


Pour caüse de Reparations!!! 


‘rainor, Duluth,} à, tie ces travaux nons devons réduire notre stock. 


—Avec la permission de Mgr|d'hiver. : 
LA age rem ma Nous sommes forcés de faire ces travaux à cause que notre 


r être 


Nous avons décidé d'agrandir notre établissement, et avant 


” : Cette vente n'est pas comme une autre vente, elle veut dire, 
Port-Joli; M. Le-Pors;-Mariapo-| avantage tout spécial au pabiic. Vous pouvez 
sieurs piastres en vous procurant vos marchandises d'automne et 


er plu- 


ane et d'hiver, et en comparant nos prix vous | 


d 


com À ER 7 
, le 


NÉE 81.50 


BUREAU PRINCIPAL,-M0NTREAL 
BUREAUX DE QUARTIERS 
{ Mont Royailet 81. Denis 


Mont-ho Lanaud 
MONTREAL | tue ce ane ttetudière| OUVRAGE DU DEDANS OU DU DFHORS 
Ste Gatherine Lenire Notre bois est bien sec, soit dur où mou 
il est coupé dans toutes les grandeurs et 
Lg ie A 
MONTREAL | St Edouard. ; 
St Heurt 
HE LePage Lumber Co 
illerai 


Verdun. près Montréal Cour et Burean : 239 Provencher 


Tiauvilie, 


ù Saint-tionifance, Man. 
MONTREA 1, | DeLorimier, : 
. LES : Tel. Main 1864 - DB. de P. 94 
Laurier 
HSE 
Buccursales : ssmistéatemeñte te" LE 
Berthierville, P.Q. eo véritable et 
Edmonton, Alberts, \ [AT IA ° AK SEUL 
Fournier. Ont. 4 \le \f ï + 
Jotisue P. Q. 1” authentique 
re NME meriEz 
L'Assomption, P. Q = y vous de 
Louberils PQ CE NUE 
Mont-Laurier, P. Q. #4 A 
D nn Le 
Sorel, PQ. " VENDUES 
s , PQ ’, 
Ste-Geneviève S Pierrefonds, P, Q. d après 
NS le 
St. pr l'Achigan, P.Q MERITES 
Jérome P. Q. à 
st. Pare. Mes. * .au 
Y eld P. Q. UN 
SET one Due MENT 
Winnipeg, Man. $ MINARD 


Département d'épargne—Intérêt au taux 
de 3 y, par an accordé sur dépots d'épar: | 3 
gne, 


EMET des “Lettres de erédit Cireulaires" 
ge les voyageurs, payables dans toutes 
es parties du monde; ACHETE : traites, 


Hotel St. George 
Coin des sues Oumoulin et St. Jos. 


SAINT-BONIFACE 


AGENTS EN ANGLETERRE ; The Cly- 
desdale Bank, Lid., Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Éscompte j 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
aais, Comptoir Natiual d’Escompte de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial, 


ma es. e de Winnipeg se; la mel 
J.H.N. pbs ve mes dors ifacee, | rie est atttachée à l'hôtel Une 


La: plats, les casseroles ou les pots aveu 
le Savéa Sec de Lever (une poudre) et la graisse 
disparaîtra somme par enchantement, L 1 


Avez-vous deja achete votre 
Pardessus d'Hiver ? 


Sinon, rendez-vous chez nous où vous aurez l'occasion de 
vous en choisir un parmi notre grand et i assortiment : 
de pardessus en tweed, drap de castor noir ou en fourrure de toute 
sorte à des prix défiant toute concurrence. Pour vous donner une 
idée, nous mentionnons ici quelques-uues de nos lignes de pardes- 
sus et leurs prix : 

Pardessus en drap de castor noir, coilet en bonne fourrure de 


marmotte, doublure en satin matelassé à des prix partant de 
$12.00 à $25.00 


Pardessus en drap de castor noir, doublure collet en 
Mouton de perse, partant de $15.00 à $3500. 

Pardessus en drap de csstor noir de la plus fine qualité, doubl 
pme reg 4 non, collet en 0e ad me Dlllsre 
qualité, partant de $35 00 à $60.00. 

Pardessus en tweed, collet style militaire, les plus récents mo” 

-_ dèles, partant de $7.50 à $25.00. 

Prenez l'habitude de profiter de nos occasions spéciales que 


aison Blanche 


